
• 

'· 

• 

.. 

La lutte contre les poussières par 
les pulvérisateurs d'eau 

Note de lVI . F. CORIN, 

Ingénieur principal des Mines, à Mons. 

On a beaucoup parlé des pulvérisateurs d ' eau utilisés dans 
certains charboDJ;iages pour assain ir l'atmosphère poussiéreuse. 
Certains essais on t été couronnés de succès. Nous croyons rendre 
service aux exploitants et aux t ravailleurs en décrivant. quelques 
appareils qui ont donné des résultats intéressan ts. 

Pre·imer t.IJ pe : /'1tl vérisat1' nr~ cen f ri f1ige~ . 

Ces appareils ont pour principe d ' imprimer au liquide un 
mouvement giratoire très rapide grâce auquel , à la sortie d ' un 
orifice t r ès fin , Je. jet se résout en une nappe conique de fines 
gouttelettes. Ils sont 'analogues à certains pu lvérisateurs hort i­
coles et à cer tains in jecteurs à huile lourde pour moteurs à com­

bust ion inte.rne. 
Le premier appareil en usage dans le bassin de Charleroi fut 

conçu par l\I[. L. Descamps, Ingénieur en Chef au Charbonnage 
du Centre de Jumet.- Il est remarquablement bien étudié dans 
le détail. Il est r eprésenté fig. l à 5 ; la fig. 5 en don ne la 

coupe. 
Il comprend un pulvérisateur A en bronze et un réservoir-

fil tre B en fonte. L e pulvérisateur proprement dit ( A) est en 
deux p ièces F et R assemblées par vis. La fig. 1 en donne Lrue 

coupe schématique ; la fig . 2 donne la v,ue perspective du 

• 
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corps 11 : la fig 3 do 
ciaus le COl'JJS H . . nue les ~tes_ du chapeau . L'eau pénètre 

pai un trou axial K tral L et •, h ' emprunte un trou diamé-
s ec appe par deux rai . h ' )" Je d . nmes en e 1ce N creusées dans 

pas e vis d'assen hl d · 
mouvement gi. t . 11 age, ,,. e sor te qu'elle est animée d'un 

i a -On e orsqu 'elle débou h cl l 
nagée dans le 1 F c e ans a chambre mé-

, c iapeau . Cette chambre (f 3) . . , 
d une succession d ~ ig. est formee 

e canes ~t de cylindres de d . , , . 
sauts qui forcent 1 r . d ' iamctre decr01s­
de pÎus l e iqu1 e a prendre une vitesse de rotation 

eu p us grande. Finalement I ' ' , 
trou de 1 mm de d . , t , ' eau s echappe par un 

. iame re evasé à son "f" 
Le réservoir-filtre A est eu de ' ., or1 ice. 

en cuivre de l 200 ·11 . ux p1eces enserrant un tamis C 
. mai es par cm2 (f 

D et E reçoiveut 1' ig. 5). Deux ouver tures 
· . · une lW raccord au d · 

ordma1res pour l 'e t . ' d , pas e vis des flexibleG 
b 

n 1 ee e 1 eau sous . · , 
:iuchon-purgeur p piess1011 , et 1 autre un 

· our net toyer Je f"l t · ' 
boucho11 t-0ut en n: : t 1 rc. 11 suffit d'enlever le 

d
. 1a,11 enant la pressi d' 

un 1aphragme l\J on eau sur l 'appareil. 
' venu de fonte . 1 , . 

versant perpendict1l . . avec e reservon· e t le tra-
an ement à I ' r 

force l'eau à lécher 1 t . a ignement DB des orifices 

l)urgeu . e amis C avant cl ', h ' 1 . e s cc appcr par le 

La vue d 'ensemble 
che et le crochet. c · 

fig. 4 montre J' · appareil en ordre 
1u1 ser t à le suspendre au b . 

< OJSage. 
de mar-

.. 

NOTES UlVERSES 699 

Ce dispositif a fonctionné au Charbonnage du Centre de 
Jumet dans un chantier en forte pente et à grosse producèion 
où Je charbon s'écoulait dans des couloirs fixes et dégageait 
beaucoup de poussière. L ' eau était prise le long du puits au­
dessus d 'un siphon destiné à recueillir les plus grosse impuretés. 
Une conduite d 'ea.u parcourait le chantier dans toute sa lon­
gueur ; elle était munie de p rises comme une conduite d'air 
comprimé. Les appareils étaient répart is de 10 en l 0 mètres 
el, projetaient l' eau pulvér isée en sens inverse du courant d 'air. 
Conduite et appareils de pulvérisat ion · éta.ient déplacés chaque 

jour vers la havée des fronts. 

La pression nécessa.ire pour faire fonctionner les pulvérisa­
teurs est assez élevée. La consommation n ' a pas été mesurée. 

On a constaté que ce pulvérisateur clarifiait l'atmosphère et 
le rafraîchissait. On lui a reproché de mouiller les ouvriers 
au moment où ils commencent leur marquage, de eorte que 
)es ouvriers ferment alors l'a rrivée d ' eau et que la poussière 
se dépose sur les embouchures, et les colmate. Un défaut plus 
grave est l 'obstruction du filtre, qui, dès lors, se bombe sous 
la pression de l 'eau et s'arrache de son logement. Enfin , le 
corps en fonte se rouille par le passage de l'eau, t rop acide. 
Les emboqchures de bronze trouvent facilemen t amateur et 

disparais&ent. 
Il serait facil e de remédier lt l'oxydation èt au vol en 

truisant le réservoir-filtre et le pulvérisateur en un 
inoxydable et de faible valeur tel que le zinguial. 

con~­

m6tal 

Malgré ses défauts, cet appareil reste un des plus efficaces 

pour les tailles. 

L a fig. 6 représente un second appareil fonctionnant sur 
]c même principe, mais beaucoup plus rudimentaire. Il fut 

imaginé par M. Cochez, Directeur des travaux au Charbon­

nage de Monceau-Fon taine. 
U n simple robinet à boisseau du type La Croix est foré, 

perpendiculairement à la lumière, d ' un trou G H de 8 mm. 
de d iamètre qui traverse ~ l a carotte sans tou~efois la percer 
en t ièr ement. Un petit tr ou I , de 1 mm. de diamètre. évasé !t 

son débouché, le prolonge. Ou voit sur la portion agrandie 
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fig. 6bis, qu ' un mince f il de cuivre J , pris sur une cordelière 
souple pour installations électriques, est passé dans le canal 1 
du ~ehors en dedans, repl ié en boucle, puis tordu; ce fil est 
ensuite coupé à r as de la paroi extérieure de la carotte u . n 

taruis K en cuivre, de 600 mailles par cen timètre carré, reteuii 
par un anneau soudé L , empêche l'obstruction du canal 1. 

Pour compléter l ' appareil 1 l 'orifice 0 de sor t ie du corps A 
du robinet.est évidé en cône. 

Le bois:;eau étan t tourné de manière que l'eau t i'aver se ies 
orifices G H .et soit entraînée en rotation [Jar la torsade de 
fil J, il en sor t une nappe coniq1_1e, moins évasée pourtant 
que dans l ' appareil précéd<>nt et moins finement pulvéi·is~e. 

car la rotation est moins r apicle. 
P our nettoyer le filtre, il suffit d'imprime1 à. la manette 

J~ un quart de tour el de met tr e ainsi le robiHE:t dans la posi­
tion. vuverte; l 'e<m s 'échappe avec force tangentiellement au 
tam1e R . 

Ce! appareil semble particulièrement propre h foncti0nn'.!r 
dans une taille. Il se suspend au boisage. comme le précé­
dent. Il fonctionne sous une pressio11 moindre que celu i-ci, 
mais son efficaci té se111l)le moins grande. 

lh1uih11e type _ 1, l , . . 
• 11 vrri15af1m1 par l'uir so 11/f/!-. 

La fig. 7 donne quel d. . . . · t. cl , ques 1spos1t1fs dans lesq uels la pulvé-
1!fla ion e l eau est obtenue . . . ' . . , 
L 

. . . , pa1 un courant d air compnme. 
e p1em1e1 systeme est celui , . qu emploient les deesinateu:rs pour 
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<Lppliquer le fixatif ou encore celui de certains pulvérisateurs 
à insecticide : l 'air y est soufflé par l'ajutage B a angle droit 
par r apport à l 'orifice C d ' un tube A plongeant dans 'le 
liquide: il se produit une dépression qui aspire l'eau dans le 
tube A; le liquide s'élève et, au moment où il affleure l 'ori­
fice C. est dispersé en un fin brouillard. Le second système 
est largement utilisé en parft!merie, dans les " pistolets ,. à 
pein ture et dans certains pulvérisateu rs à insecticide : l 'air 
est soufflé par uu étroi t espace annulaire ·concentrique au 
tube amenant le liquide ; il se produit également une succion 
et le liquide est pu lvérisé finement ~L sa. sortie d u tube C. 

Au lieu de laisser l'air se détendre librement, on peut le 
guider par uu ajutage convergent-divergeont où le liquide 
est admis, soit par uu tube A pénétrant dans la partie rétrécie 
de )' ajutage (3), soi't par des lumières ménagées dans le dif­
fuseur ( 3bis), ou , encore, par llll tube recourbé dans l 'axe 
même du diffuseur ( 3ter) . Le fonct' onnemenl est analogue aux 
précédents avec cet te différence que la détente de l ' air est con­
t rôlée : mais il est douteux que le rendement soit amélioré en 

proportion du coüt plus élevé de l'usinage. 

Aussi lorsqu'il s'est agi de construire des pulvér :sateurs 
ponr abat tre les poussièr es dans la ~~1ine, a-t-on tou t d'abord 
recherché la simplicité, le bon marche et robustesse; il fallait • 
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aussi que les orifices de passage d '~au soient assez larges nnur 
ne pas s'encrasser. r-

T o.us :es appareils figurés ci-après ont un orifice de 2 mm . 
de rhametre et fonctionnent sans filtre. 

La fig. 8 donne la coupe d ·un pulvérisateur fonctionnant 
d 'après le de tixie' me syst' d 1 f' eme . e a ig. 7 et employé dans plu-
sieurs charbon nages du bassm de Charleroi, notamment, au 
Char bonnage de Sa.cré-1\lfadame et au Charbonnage de Bou­
bier . 

Le corps A est en bronze ou en fonte. Il y aurait avantage 

à le coule
1

r . en . zin,guial. Il porte, l.atéralement, un ajutage 
d'entrée d f 1 t d fi bl . ~ air 1 e e au pas es ex1 es à air comprimé. Il 
doit etre · , · , I " , · . . . usmc aves som a mter1eur. L 'ajutage B est e11 
b1onze· t1 · , l" t'. d . ' se visse a m en eur u cor ps et se fi xe par un 

cd·ontre-écrou n. Il faut chercher par tâtonnement la position 
e fonctionnen t 1 . . , 
t 

. 1en a plus fâvorable, en saillie, a ras ou en 
re rait du cori) . . • , 5 principal A. Cet aj utage est forcé su ivan t son 
axe cl un canal . , . 
ext 

, 't' qui se rcduit à un diamètre de 2 mm. à son 
rem1 e et q · 

UL est extérieurement tourné à un diamètre te l. 
qu'il ne subs'Gte qu ' · 
en t re Je tube ·. , . un Jeu d ' environ un demi-millimètre 

mteneur et le 1 corps. 1 est avantageux de ré-

.. 
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duire l ' épaisseur de l' embouchure ou. tout au moins, de l'éva.­

ser intérieurement à sa sor t ie. 
Le guidage C ser t à maintenir le centrage des deux éléments, 

et à r épartir uniformément l'espace annulaire en tourant le 
bec du tübe intérieur. Il est donc calibré aussi exactement 
que possible au diamètre intérieu r du corps A puis évidé 

comme indiqué au croquis sous la figure . 
L 'eau est admise dans le tube intérieur R , et l 'air, concen­

t riquement à ce tube. On règle le débit et la finesse de pul­
vérisation par la position r elative des corps A et B et par la 
pression de l ' air. L 'appareil aspire à environ 1 m. 50 de hauteur , 
de sorte qu' il peut être alimenté à partir d' un réservoir posé 
au sol. L e jet produit est un cône assez étroit de brouillard 
ténu. La fig. Ster indique un dispositif d'alimentation : l 'ap­
pareil est suspendu au revêtement de la galerie; il est raccordé, 
d ' une part, à la tuyautërle d'air comprimé, de l' autre, à un 
tuyau plongeant dans un vieux fût d 'une contenance d 'en­
viron 200 litres. Cette quantité suffit pour un poste. Mais, si 
l'installation se t rouve au sommet. d ' une cheminée et qu'il soit 
difficile d 'y monter l'eau pour r emplÎI' le fût, on peut ame­
ner au niveau principal de roulage une tonne de forte capa­
cité et élever l'eau jusqu ' au réservoir au moyen d ' une petite 
pompe à air comprimé ou, simplement, en admettant ~ur la 
tonne la pression d'air comprimé si elle est. suffisante pour 

élever l 'eau à la hauteur voulue. 
La consommation d'eau est d 'environ 200 litres par poste 

de 8 heures. Il est importan t que l'appareil soit
0 

bien fixé, 
stable et orientable. La fig. Sbis donne le schéma d ' une fixa­
tion t rès simple, ar ticulée en tous sens, et qui ne se compose· 

que de deux feuillards. 
Ou peut indifféremment admettre l 'air dans le corps A nt 

]'eau dans le corps B ou l'air dans le corps B et l'eau dans 

le corps A . 
Des tentatives ont été faites en vue d'élargi r et, si possible, 

étaler en éventail le jet projeté par cet appareil. L e succès a 
été mince . Mais on pourrait. imiter certa.i.ns " . pistolets " à 
pe:nture perfectionnés tels que celui qui est schématisé fig . 7, 

11
0 4 : Je corps principal B reçoit l' air comprimé et porte un 
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bec C pour la sor tie du liquide. Le liquide est amené au bec C 
par un tube A . recou rbé et serti dans le canal. D e fins canaux 
H répart is concen t riquement au bec C admetten t l' a ir comp rime 
autour de celui-ci. U n capuchon D coiffe le bec et ménage un 
vide annulaire pour le soufflage, de sor te qu 'on est r amenP. au 
second dispositif de la fig. 7 . L e capuchon D est reten u par 

un écou F . 

Mais, en out re, le cor ps B est façonné eu étages et Je capu­
chon D , qu i est intér ieuremen t conique, pose sur l 'ar ête déli­
mitant les étages, et réserve a insi une seconde chambre 00, 
annulaire celle-ci , et indépendante de la chambre P. Un cana l· 
unique IO met cette nouvelle chambre on communication avec 
l' air comprimé ren fermé en B . Le capuchon D poi:te, l 'autr e 
par t , deux or ei lles E forées de canaux débouchant en L et 
con vergean t s"ur l ' axe -de l'appare il en avant du bec C. L e jet 
d'air sous pression qu i s'échappe d~es canaux produit un 
effet ana logue à celui d ' un bec papillon et étale en nappe le 

brouilla rd formé en C. 
L a constr uction de ce dispositif est tou tefois coi_npliquée et , 

probablemen t, coû~use. 

L e dispositif 1, fig. 7 a servi de type à un appareil léger ima­
giné par 1\I. B la iron, a justeur au Charbon nage des P roduits et 
L evant du Flénu et schématisé f ig. 9. L es deux tubes perpen­
diculaires entre eux débouchen t dans un entonnoir qui peut être 

fermé par u ne tôle perforée à la manière d ' une pompe d ' arro­
soir. L 'apparei l gagne à êt r e mis en cha rge par u n disponis:ti f 

spécial. Il esL muni de robinets de ~·égl age sur l'eau e t sur l ' ai r , 
ce qui est avantageux.. • 
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Un appareil d ·une t rès grande simplic:t~,, t rès efficace,_, pro­
du isan t à volonté des jets de formes et d etalements var ies, a 
' t ' , l ' ' ar M Braban t Ingén ieur divisionnaire au siège e e r ea 1se p · ' 
no 14 des Char bonrutges de l\'f onceau-F ontaine . Il est r epr é-

sen té fig . 10. 
Il se compose de deux t uyau x à gaz ordinaires ; le t u be in té-

. A d 'un d~mi-pouce long d 'en viron 200 mm ., évasé à n eur , ' . . , , 
t , "t' B su r· une longueur de 20 a 25 mm ., est m sere son ex r em1 e 

dans un tube C d 'un pouce, long d 'env.iron 145 ,.mn~ . et , fi~~ 

d . · br·aoiire tant à l 'extrénuté B qu a 1 extr em1té pa r sou u1 e ou '° . , . , . . , 
, U ondelle F ser t im d mtermed1a1re. Lateralemen t opposee. ne r . . . 

au .t u be c est rappor té u n bout D qui reçoit un r ob met. L e 
tube A porte, à 20 m m . en avant de l ' axe du raccor d D . quel­

ques trous E et de 4 mm . dediamèt re( voir coupe XY) . 

L 'air est admis intérieur ement et l ' eau extéri~ur~ment au 

b 
· t ' · . A L ' appare:I fonctionne sur le prmc1pe . de la· t u e m en eur . · . . . , 

· 7 3bis. mais il est considérablemen t• s1mphf1e. Il peut 
fig . ' , . , • 1 l ' " t d . t · L ' d ·ssion d ' air com pnme r eg e 1mpor ance u Je 
aspirer. a mi , . . . 
et la finesse de la pulven sat:on . . 

f . de disposer à volon té de la forme du Jet on 
E n ou tre, a m , ' 

• l ' t , "té de J'ap])<tre il un bouchon taraude pour 
adap te a ex rem1 . , . , 

(G) de forme appropn ee. L a figure repre-
tuyau de u n pouce . . 

. d ' l d bouchon pou rvus, soit de 8 t r ous d1ver -
sent e t r ois mo e es e ' 

· t cône ( 1) soi t d 'une fente donna nt un 
gen ts donn an t un Je en ' 
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jet pla t (2) , soit de t rous périphériques donnant une nappe 
plane per pendiculaire à l 'axe de l ' appareil (3). 

Troiûème t .11111: . - A.ppari<il jfJ 11 cl io1111a11t -< 11r le princip,, d i--< 
injecteur s . 

L a fig. 11 représen te un appareil t rès étudié construit par 
M. P au l Bodart, in génieur à Liége. Il comporte deux ajutages 
convergen ts-divergen ts A et B visés dans un corps C et la is­
sant entre eux un pet it espace. Un entonnoi_r D à. débit réglable 
par pointeau E admet le l iquide , q ui tombe entre les deux aju­
tages et y est pulvérisé . 

t-----·----1H-.f~8~---· 

L 'appareil est Lrès heureusemen t compl~té par u ne rntule H 
qui assure, à la fois, une gran de stabi lité et une liberté d ' orien ­
tation. 

Sur le même principe, M. 1 [uber t Berge r , cont remaît re à; 

r atelier cen t r al des Charbonnages R éun is, a imaginé d ' appa­
reil représenté fig. L2. 

Deu x aj ut.ages B et C, le second évasé à. la sortie, le pre­
m ier terminé par un bec qui pénètre dans le second , son t placés 

bout à bout dans un corps A en zinguial de manière à laisser 
ent re eux un espace. d 'ai lleurs réglable par rotation de l ' a ju-
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.J-;1 :t2 

, IJermet: de caler ce der nier dans la tage B. U u con t re-ccrou 

position désir ée · 
· un raccord f ileté dans le corps A L 'eau est ameuée par 

1 t Pourvu in té r ieurement d ' une 
leque es · . ~ t 

.• t les aJ· utages Elle est aspn ce c en t1eremen · 

cavité en touran t 
pulvérisée' par le 

courant d ' air comprimé. 
d hélice, 1·oue librem.en t à l ' inté-U ne lamelle D , Lor uc en 

r ieur de l 'a jugae C. . . 
·1 ' ·c· fo1·temeu t . il projette un large 1et de brouil-L ' appare1 asp,1 ' • 

1 j) oscille et se disperse con ve-
la rd qui, pa r l 'effet de la ame ' 

nablement. 
Cet appareil paraît bien approprié à la pulvérisation d 'eau 

en taille . 

·1 ' rlis11e!'8Îrrn s d11 jet liqu ide Jmr Q11a /.rième l?/W· - A 11JH.tre1 a 

l 'air. 
h f d ' atelier aux Charbonnages 'Réunis, 

i\r . J ose ph Berger c ~ ,' 
l 'appareil ;·epresen te fig. 13 lequel , sous u n aspect 

a conçu f. 8, fonctionne sur un p rincipe 
bl ~ celui de la tg. sembla e a 

1 t différent. . A 
tota emen b . l t ' ·ieur ·B est con ique et le cor ps , . t' ci 11 l li e Il Cl 

L 'extrem 1 e · · 't é L ·eau est obligaLoiremen t 
· 1 , ouse cette co111c1 . 

de l 'apparei cp , . d t be B . en l 'absence d 'air corn-
. cl 'ta. l'extcrieu r u u , rn tro UJ e 

-, 

, 
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/'if-·1( 

primé, elle se rassemble le long de l ' , . 
t b B ', extrcm1té c . 
u e et s cchappe en un J· et t .' r· omque du 

. . ICS Ill et tr'. ·' . 
14). L air est admis à l ' in térieur d t b es i eguher (fig. d u u e B et ', h 
ans l ' axe même du jet d'eau qu'il d' s cc appe doue 

b. d .. , ( . isperse en u b . 
1en 1v1se f!g. 15). Si on adm tt .t 1, . n rou11lard e a1 a ir . . 

au tu be B , il s'y produirait une con . . concentriquement 
dé · · ip1 ess1on 1. 

pression et 1 eau serait refou lée au 1eu d ' une 

L'appareil exige une très lég'·. . cre pression d , 
mon ' re une disposition ado t ; . eau . La fig . 16 
f' , p ee au charb::innaae l 
ixe par v ue suspension a rticulée à, ~ : 'appareil est 

accroché dans l a galerie. .u n rcservoir au xiliaire 

A uoter que Je corps A de ]' . apparei l est comtr uit e11 . zmguia l. 

• • • 
Les appareils qu i v:ennent d 'être d, .· 

assez complèt e et assez var1'e'e. . ec'. its formen t une l .b. . , mais ils n ', . gamme 
es poss1 ih tés. Les différents .· . epu·sent nullemen t 
tes et d 'a utres dis •t· f p11nc1pes signalés. leurs . pos1 1s s encore 1 . var ian -
aux a iventeurs . Ainsi o11 . aissent un large h 
d ans l'a

1
·
1
·. . · pournut projeter t , c amp Ill e cmulsion d · . eau 

Ce serait p •t ·1 
1 

• '. ara1 -1 , un moyen cl ' 
J appareil fig. 5 ; i l par aît ra it amél ior er le 

qu 'on a obtPn u 
renuemeut de 

u ne meilleure 
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pulvérisation eu raccordant ~i 1 ·air comprimé l 'oriiice du pur­
geur. Mais il semble que cette expérience a été faite d ans des 
condit ious bien spéciales où , par b·asa rd, la pression de l' eau 

était la même que la pression d 'a ir comprimé. 
Ce qui impor te avan t tou t, c'est d~ bien se pénétrer de l ' idée 

que les pulvérisateurs doivent être utilisés dans la mine et 
que, par conséquent, ils doivent être s'.mples, robustes, faci les 
à construire et à r emplacer, et peu coûteux. A titre d ' indica­
tion , l 'appareil d e )~ fig. 13 coûte actuellement en matières. 
main-d ' œuvre et frais généra ux, en viron 130 francs. L ' appareil 

de la fig. 10· pourrait coÇtter moins encore. 
Il faut aussi s'efforcer de 11 'u t iliser que des mat ières inoxy­

dables et qui n 'exciten t pas la convoitise. Il est vrai que Je 
modèle de la fig. 10 est en fer et , comme tel, sujet à se rouil­
ler ; mais il ue comporte aucun circuit délicat, ne se compose 
que de quelques bouts de tuyau faciles à se procurer , ne de.man­
de que peu d ' usinage; il est s;mple à constru'. re dans n 'im­
porte quel atelier de fosse et peut être remplacé sans grands 

fr ais. 
La réa lisation en zinguial est par ticulièrement heureuse. Ce 

métal es~ peu coûteux , facile à couler et à travailler. Nous 
:wons rencont ré dans beaucoup de charbonnages une opposi­
tion systémat ique cont re le zi nguial. Cette opposition nous 
paraît absolument injustifiée. L es Charbonnages R éunis l'em­
ploient à. de nombreux usages depu is 1938 et avec un gr and 

succès. 
Il fau t apporter quelque so111 à la construct:on des appareils 

et, notamment, bien veiller au cent rage. L e bec des appareils 
à pression d ' air doit être à parois minces et, s i possible, évasé 

intérieurement comme indiqué sur les ·fig. 7 et 8. Il n 'en est 
toutefois pas de même pour l'appareil fig. 13, dont le canal 

cen tra.) doit êtr e cyliudrique. 
Il oot de la plus haute importance que les appareils soient 

fixés férmement et convenablemeut orientés. La rotule fig . 11 
est J ' idéal dans ce sens ; elle pourrait être appliquée à tous 
les au t res mod èles. Mais les fig. 8bis et 16 r eprésen tent des 

suspensions articulées faites de deux fers plats, qui donnen t Io 
même résultat . Nous avons vu des appar eils accrochés n 'im-
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JX>_ rte oit par des bou ts de fil de fe r . Dans ce 

bl d 

cas, il est tmpo-

si e ' obtenir le résultat désiré. 

Le crochet de suspens'.o n de !"appareil f ig 4 ' t 1 h · n es pas non 
P us sans reproc e et on rem arque c e 1. .· . , , ' 1u ouentat1011 est d éran­

diriger gee a t ou t _moment, et, surtout, qu' il est d ifficile de 

convenablemen t le jet, puisque l'appare·1"1 est t iraillé par le 

raccord flexi ble, trop t endu ou tordu . 

On peut se demander sïl fa t1t h h rec erc er 1m brouillard 
sier ou un brouillard ténu . Il l gros-sem b e qu ' un bouillard trOjJ 

fin n "est pas eff icace. 

L e but de la pulvérisation est d' l , · agg omercr les pous ., 
de les mouiller de les alourdir et t A S!cres, 

f
. ' ' ,. peu -et re aussi, de rnodi -
1er leur état électriq ue . Or cer tain . , . , . , , ' s mmera ux fm ement 1 

ven scs ou tres secs se mouillent cli"ff ' ·i pu -1c1 ement 

Gu a proposé d ' ajouter à l ' eau des .1·1 , , . mou1 antG co 
s emuls1onnant facilement dans 1 . . ' rps gras . . ' a p1oport1011 de l p. c. a' 
peme. mais leur emploi serait 11 · "bl . u1s1 e pour la sa11r· e~ cles 
ouvrier s. 

11 est d ·au tre par t bien probable q 1 . 
f
. , h ue es poussières 1 l 
me.:; ec appent en grande part ie - 1, t ' es pus a ac iou des l , . 

mais cela n e semble fJas . pu vensateurs · une raison suffisa t . , 
ces appareils. S i même i ls n 'élim inen t '

0 
e pour · r ejeter 

sières, ils renden t la r espira t ion )JI ql~tbc. les poussières gros-
! ' t us J i e et l a f , h . 

a mosphère . Ils exercent une . fi . . raie JGsent 
' m uence )Jsych 1 . 

n est pas à négliger. En fait 1 . .· o og1que q ui , . , es ouv11ers sont . 
qu ils améliorent les conditio11s d t ·1 unammes à d ire e rava1 

Quel que soit le type adopté il , t .. , ' es utile 
meuager sur l ' arr ivée d ' a;r t 1· . ' pensons-nou s dP. 

d 
< . e sur arrivée d ' , ..., 

u type à point~au. Il faut en exce t eau des robinets 
t t P er le mod' l f . 
o u au moins pour l 'arrivée d ' ' . e e ig. 13 où, 
··1 . . eau, 1 aju tag . 
io e. :\Jais il est vain de vou lo". , e conique poue ce 

Il opcrer un r, 1 
moyen de r9b:nets à boisseau L . eg age quelconque a u 

d 
· a section d · 

e 2 mm. de diamètre n 'est- ff e sortie d'un canal 
d l ' en e el ' q uc de 3 " 

c espace a nuulaire , de 8 m 2 D mm- , e t celle 
., .m . ans ces d" . 

m1cre d'un robinet , b . cou i t 10DG la l a msseau dont la . ' u-
ct la h auteur de 17 mm ' . section et de 100 mm2 

, 1 ' ., n e peuL JOU er l 
reg age par tout ou rien . que . e rôle d 'un 

·-----....---------------~ 

r 
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En pratique , avec de !"eau sou s pression et de l'air compri­

mé, il est possible de réa l iser tous les inter médiaires entre l 'a.Ir 

pur et l 'eau pure et de projeter à volonté un brouillard ténu 

ou des goutelettes g rossièr es. 
L 'effica cité des pulvérisateurs n 'est plus contestable e t ce 

ser ait faire preuve de légèreté, que de prétendre à leur ineffi­

cacité sur la foi d 'essai hâtifs et incomplets. Ils on t donné 

des résu ltats chaque fois que leur mise en place ~t leur i:églage 

furen t soign eusemen t exécutés. Mais i l ne faut pas leur de­

i1iarrder l ' impossible. Aiusi, n ous les tenons pour incapables 

d'arrêter la poussière qui se dégage d ' un wagonnet al\ moment 
de 

50
11 chargement sou s une trémie, ou de celle qui se forme 

dans une cheminée a u momen t d 'un déversement massif, e t 

cela tou t simplemeut à cause de l'importan ce et de la son­

dait~eté du dégagemen~. Da11s ces' cas, le charbou doit êtr e légè­

ment humidifé avant le déversement ou le chargemen t . 

L'abattage des poussièr es est di fi ficlemen t réalisable eu plein 

courant d 'a ir, surtout en eourant d ' air rapide. Il faut don c 
entretenir dans les galer ies d 'en trée d'air des sections assez 

grandes · a_t r echercher , pour les pulvér isateurs, des endroits oii 
l'air est ralenti ou tu rbulent . Au besoin , des écrans peuven t 

créer l 'état de t u rbulence . 
Enfin, l 'expér ience a montré quo le fonct ionnemen t des p ul-

vérisateurs d 'eau n ' aggrave pas sensiblemen t l ' humidité de 
l'ai r n i du ch arbon ; et cela se conçoit i un chan t ier produisa11t 

50 t onnes de cha rbon par poste de 8 heures et aéré an moyen 

d ' un courant d 'a.ir de 1.500 litres par seconde - ce qui n ' es1, 

guère - , l a isse passe r , par poste, 50.000 kilos de cha rbon c~ 
50.000 k ilos d ' air . Au regard de ces quantit és, les 200 kilos 

d 'eau que dé bitera-ienL 10 appareils représen t ent peu de chose. 

• • • 
Passons maintenan t en vue quelques applications . 
E 

11 
trâll e, un pu! vérisateur tous les 10 mètres maîtrise la rge­

ment les poussièr es d ' un chantier en for te pente et à grosse 

produ ct ion. Des apparei ls fig . 5 ét 6 sont d 'app~ication facil e 

lorsque le chantier csL à distancé ra.isonnable d ' un puits hum i­

de . Il suffit de récolter ] 'eau a u puit s et de 1 'amen er par le 

• 
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retour d ·air jusqu 'à la têt d . 
l
, e u chant ier · une 1. 

p emen taire parcourt' e d . . ' cana 1sation su
1
,. c er mer Elle est · • 

les appareils. · mun:c de p rise;; pour 

Il serait à conseiller de f 1 , . A ixer es pulverisat ' 
meme et de les dépl acer . . eurs a la conduite ams1 sans les d , t 
ployer à. cet effet une mon ture a t' l ' emon er . On peu t em-

, . r 1cu ee telle Il , 
seutee fig. Sbis ou f ig 16 . que ce e r epre-. ' ou , mieux encore . 
men t les appareils sur les pr ises cl ' ' visser dir ecte-. eau 

Si l 'ét age est sec mais que le t . ' re our d ' · . · acc~ss1ble, ou peut alimeufer d.es . . a i,1 s01 t facilemen t 
morns avides d 'eau au apparei ls a pression d 'ai r , 
. be . , , ' moyen d 'un réser voir d 2 
eu s mstalle a proximité d h . e ou 3 mètres · u c ant1er U n 1 . 
serait , dans ce cas, ou v:sser d' . t . e so ut 1on élégante 
t r n ec ement cl ypes ig . ,9, 10 ou 12 sur des es appareils des 

d 
· , , raccords T · t , 

con m te leger e, de 1 pouce . m ercalcs dans un 

tt 
. ' pat exemple C t e 

me r a it un cer tain jeu en h te · e assemblage pei: 
cl 1 · au ur tout en . -

ans axe du chan t ier. U n flexibl mamtenant le jet 
chaque appareil à la conduite d ' air coe per~1ettrait de raccorder 

D 1 
mpn mé 

ans es deux cas l . · t ' es appareils r t . 
uyaux lors du changemen t d . es era1ent- attachés. e ceu x-ci. aux 

D(/n.~ le.~ chem inées il est , 
appare 'J d di ' a conseiller de d . . 1 s e stance en distance. . . isposer que lques 
le Jet sur le boisage qu ''] ·1 ' m.a1s il faut éviter de d ' . t ' 1 som lera it 1riger 
ement su r les t.ôles o' en pure per te ou d. 

sufft , ' u se produira ien t d ' u ec-
i pas d u n appar eil au h t d es encrages. II 

le ., a u e la l . ne 
s pouss:er es flottan t da 1 c 1emmée pour . ,A us e courant d ' . an eter 
L e problème d h . , a ir ' es c emmees est d 'ff ' ·1 

presque im ·bl i ici e ' , possi e d 'éviter l '' . . a resoudre II 
lorsque 1 h . em1ss1on abond · est 
Il est d'e~ cbemmées ser ven t d 'ent rée d 'a' ante de poussière 

esira le de ména er Jr pour un h . 
disposer d 

1 
g une en t rée cl , . c an t1er . 

ans a cheminée un air d istincte 
tôle avec portes de visite e enveloppe étanche, un tu~: :i~ 

. .Jiu tri-mir., ou au bas de 
tement sur wagon nets couloirs oscilla t , cl ou sur courra. . n s dever san t d irec-
poser es pulvérisateurs ies, il ne suffit pas de d. 
d''' pour abatt les . is-

eJa euvolées dans l 'at h' re poussières qui· 
rable. mosp ere. La masse se son t en est t rop considé-

• 

• 
, 

NOTES UfVEHSES 
713 

On a ten té en Angleterre de coiffer les wagqnnets de hottes 
dont l 'asp iration est assurée par une l igne de cana.rs avec venti­
lateur à air compr imé. Mais les poussièr es doivent être r écol­
tées av_an t le ventilateû r et ou ne peu t pas songer à employer 
un cyclone. L 'a.battage des pouss'.ères peu t se faire au moyen 
d ' un va.porisateur d'eau projetan t son jet en un point ot1 des 

écr ans créent dans le couran t d ' air un état turbulent. 

Pour tous les cha rgements, il eat préférable de disposer des 

pulvér isateu rs , peu en amon t de la t rémie ou du déversement, 
de man ière à. n e chai:ger q ue du charbon légèr emen t humide. 
Il en est de même au pied des tailles, où on peut ainsi prévenir 
la formation de poussières ~u sor t ir des couloirs oscillan ts. 

C'est sur les / rr111s]!orf. e11rs à courroie, que les pulvér isateur s 
se sont mon t rés par ticulièremen t eff:caces; or , ce sont p réci­
sémen t les courroies qui son t réputées prod uire le plus de pous-

sière . Il fa.ut arroser le charbon légèr ement en amont de la tête 

motrice ou immédiatement au-dessus du point de chute. Au 
siège Sacr.é-Français des Charbonnages Réu nis, un appareil du 
type fig. 16 a a insi presque supprimé la poussière au déver ­
semen t d'une courroie de voie sur la courroie d 'un défonce­
ment . Avant son emploi, il se produisait des roussières à la 
rencontr e de deu x courroies et au sommet du défoncement au 
cb a.r gemen t di:is wagonnets. Les ou v1·iers-cbargeurs travaill~ient 
dans u n n uage opaque et le défoncement, la voie et la taille 
éta ient infestés. U n premier ap pareil fut in stallé au pied du 
défoncement et disposé de manière à an oser l'endr oit même 
où le charbon tombait d 'une cou rroie sur l ' autr e. , Non seule­

men t, la voie et le défoncement on t été largement débarrassés 
d e poussières, mais en outre. après avoir par couru les 120 mè­
t_es de défoncement, le charbon conser vait assez cl ' humidité 
pour ne plus dégager que t rès peu de poussières au chargement 
des wagonnets. Pourtant , cette h umidité n'était sensible en 

aucun endroit. 
Par la suite, on a disposé deux autres appareils, l'un sur 

la voie en amont du déver semen t d'une cour roie sur l 'autre , 

et le second , au sommet du défoncement , à proximité du char-

gement. .· 
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Il va de soi que les galeries y sont à grande section et b:en 
entretenues, car, dans des galeries à section réduite èomme Je 
sont, mal~eureuse~ent, par négligence, beaucou p de voies à 
courroie, il est v~1~ de vouloir maîtriser ia poussière que char­
rie un courant d a ir trop rapide. 

Ainsi les types d 'apparei ls décrits donnent à peu d f. : 
1 "bï't' d' ,1. ' e ra,s , 
a poss1 1 1 e ame 10rer dans une large mes . 1 d' · . . ure es con 1t1ons 

de travail dans les mrnes poussiéreuses IJ t • , · s son peu couteux 
e~ . quelques-uns d en_tre eux peuvent être confectionnés dans 
n importe quel atelier de fosse L e . ff" · , . · u1 e 1c1ence, sans êt re 
totale, est d autant meilleure qu ·on a f ·t h · a1 c 01x d ' un tyl)e 
approprié d ' appareil, qu'on a 111 ; 8 plus 1 · • , , , . , ce so111 a le regler et 
qu on 1 a ii:,istalle plus correctement. 

Il va de soi que ces appa re:ls peuvent el doivent être modifiés 
selon les circonstances. 

• 

• 

De hestrijding van het stof door middel 
van waterverstuivers 

(Samenva/,/i11g.) 

Met goed gevolg wèrd er in sommige kolenmijueu gebruik 
gcmaakt van waterverstuivers, hetzij om bet stof neer te slaan , 
hetzij om de kolen een weinig Le bevocbtigeu eu zoo de vorming 
vall stof in de werkplaatson te vermindereu. 

In de nota van den H eer F . Corin worden eeuige eenvoudige 

en doelma.tige typen van verstuiver s bescbreveu. 

D e figuren l tot en met 5 b;!treffen een verstuiver werkend 
met water ondcr drukking. Hel voornaamste deel ervan bestaal 
u it twee brouzen stuk"ken waarui t een kegelvormige wolk fijue 
druppeltjes gespoten wordt. .Het tocstel worèlt met een baak 
aan de onclersteuniug opgehangen en is nwt een slang aan eeu 
water leiding verbonden welke door heel de werkplaats loopt . Het 
wordt gebrui kt in een pijler v.an de _Jwleumijn " Charbonnage 

du· Centre de Jumet » , te Jumet . 

Figuur 6 stel t een toestel voor gevormd door een gewone 
kraau met een kleine open:ng waardoor een helicoïdale koper 

draad gaat (fig. 6bis). 
E venals het voorgaandc werkt, dit toestel• met water onder 

drukking . H et 1s gebruikt gcweest in de kolenmijn Monceau-

"Fontaine. 
F iguur 7 geeft de scbcls van eenige ty peu vau verstuiver s 

waarbij perslucb t wordt aangewend . Ze bieden hct voordeel 
grootere openingen te heb ben , welke niet vervuilen . 

Figuur 8 stolt e r een verwezenl ijking van voor . De opeuing, 
waarui t bet water spui t, heeft 2 mm. diameter. De stand er van 
ka11 geregeld worden door de buis B min of meer in het stuk A 




